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JOURNAL D'AGRICULTULtE ET PROCÉDP8 de celles que nous avons vi passer; et ceux
DELA SOCIÉ2 D',ARItOULTURtE DU BAS- pour qui elle n'a pas été heurcuse, pour qui

CANADA.
M. R. W. Lay ayant abandonné la publi- elle a été un temps d'épreuve, doivent esp&

cation de ce j3 rnal, à la fin de l'année der- rer que celle qui vient de commencer leur
nière, le présent numéro est publié par le, sera plus favorable, ci lcur procurer plus de
Directeurs de la Société d'Agriculture du Jouissances et plus de contentemnnt que.la
Bas-Canada; et le Journal continuera à être précédente. Quant à ceux qui ont eu cît
publié par la Société, jusqu'à ce qu'il ait été partage la santé, la prospérité, les commodN
fait de nouveaux arrangemens avec une autre tés de la vie, durant lannée qui vient d'expiý*
personne. rer, il est ausi de leur devoir d'être recon-

naissants, sans présumner qu'il en sera toujours
LA NOUVELLE LNlSE. ainsi pour eux, attendu qu'un bonheur per-

Une autre année s'est écoulée, et à peine pétuel est rarenent le partage de l'ommé.
nous sommes-nous apperçus de son passage. Nous pouvons demander humblenentet es-
Comn de coutume, elle nous a donnê le p&cr de jouir de la santé et du bonheui; mais
temps de semer et le temps lde récolter, un s'il arrivait que nous ne jouissions pas de ces
été et un hiver; et cuoiqiie dans la dernière avantages autant -î(ti nous le désirerions,
saison, la nature se soit reposée, que la terre nous n'en devrins pas moins nous soumettre
ait été couverte de neige et l'eai de glace, sans m(contentement ni murmure, aux décréts
au printems, les arbres: sont redevenus en de la Providence,-en espérnt'Mieux'pour
feuilles et en fleurs, les champs se sont cou- une autre nne. -1l' est un fait que nous de-
verts d'un beau gazon, les jardins ont fleuri, vans regarder comme certain ;'estquenotre
et la moisson qui est venue ensuite, à rempli bréateur est bon ctjbienfisant en toutetpour
les granges du cultivateur du sold'un produit tous:dequelqueman,èrequen"s"oàscondui
abondant pour :lui-inême,' your'sa :famille.et siens, la bonté de Dieu ne csera pas'mais
pour ses animaux domestiques. Tous ces durera £jamais. Si nous sommes bien con-
bienfaits exigent que nous soyons reconnais- vaincus dc foit, nous n'aurons ni coutes ni
sants envers 'notre Créateur, l'auteur de tout apprêlîensions, qtîant aux résultats de la pré-
ce qu'il y a de beau et do bon' ence monde. sente année, ais nous croirôts qu'elle pro-
Sans doute, l'année n'a pas donné à 'tous duira. comme les précédentesfa'.nourriuir'd
und égale porti6n de 'santé et de' bonheur, et et les autres choses nCcessarcs pouétoûtesloi
il.n'aurait-pas été raisonnable de s'?'attendUe, éréaeires vivntes, et quant àcd qui regardé
parce que diverses circonstances, que nous, lasaÉtd et les douceurs de la vie, nois deons
pouvidns, o'uquo nois ne'p ouins pak'm'ai faire tout' ce u't'd6pend do nous' pour maî'r'
triser, doivelit;avoir'eu uño'g ra'ndd'iifluiÊn' les procurer, et -ous contenter de la Iition
sur 1état de:notre santé 't siiñ'jui sdt deces bienfaitsëqùiõ' pourra- nours co enMAs Ilannâé qui 'ie'lt: :d'fthiii'n'éet ' 're qe cell qu iet de esome avanceeu


